
E.-Le livre de là vie

(Lentement, avec méilancoie,, regret.)
Le livre de la vie est le fi% re suprême qu'on ne peut ni fermer

-ni rouvrir à son choix. (Repos.
Le passage attachant ne se lit pas deux fois, - itai' le feuillet

fatal se tourne de lui-même. hp,)
On voudrait revenir à la page où l'on aime -et la page où l'un

meurt est déjà sous nos doigts.

LAMt NRTINE.

(Avec finesse, d'un petit air souriant et niarquoli.)
Quand vous méditez un projet, ne publie-, Point votre, affaire.

(Arrêt. Il faut secouer un peu la tête.)
On se repent toujours d'un langage indiscret, et presque ja-

mais du mystère. (Repos.)
Le causeur -dit tout ce qu'il at l'étourdi,, ce qu'il ne

sait guère -les jeunes, -ce qu'ils font; -les s eus, ce qu'ils
ont faits, et les sots, ce qu'ils pensent faire.

PsNARD.
D. -La renoncule et l'caillet

(Cr quatrain -h.a,,,ni din tre dt doun, fsa i- S, cairtetQ d.c, avec
la bonté d'ui, père parlant ài -r entîi'. t

L~a renoncule -- un jour -dans un bouquet - mec l'oeillet se
trouva réunie. ''"Ie ecut le lendemain le parfumn dle l'Seillet. (Re-
pos.)

On ne peut que gagner en bonne compagnie.

BÉRENGER.

13. -Le coq et la »)erle.

(Doun ton badin, mats en mainageant blien le trait final de chaque
strophe. )

Un jour, - un coq détourna une perle - îu'il dnna au beau
premier lapidaire. (Repos.)

''je la crois fine, dit-il, - mais, le mîoindre grain de mil ferait
bien mieux mon affaire."

Un ignorant - - 'rita d'ii mnanuscrit, qu'il posrta chez scn voisin
le libraire. (Repos.)

"je crois, dit-il, qu'il est bon; -- niais -- le moindre ducaton
ferait bien mieucx mon affaire,''

LA FONTAINE.

Oonnels. -Faites recnstruire les vers avec leurs rimes, dans toutes ces
pièces de poMse.

Assurez-vous qse les enfanta entendent bien tous tes moto, îas idées qu'ils
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